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Articles de Fantaisie,
ES Soussignés ont reçu par le Douglas

b de Londres, un assortiment considéra-
t-de d'Articles de Goût se composant de
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté
en argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
nirs en Nacre de perle ciselé sur fond de
velours, Bourses mécaniques, objets en
Albàtre, Eventails riches, Bracelets,
Agraffes, Livres de Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

J. & 0. CRENAZIE.
Québec, 4 juin 1849.

Guitares Françaises.
BE la manufacture de Hussen et Duchene,

à Paris, à vendre par les Soussigrés.
AUSSI.

Cordes françaises pour Guitares et
pour violon.

J. & O. CRLMAZIE.
Québee. 4 juin, 1819.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.LES SoussiGNÉs viennent de recevoir

par le, navire Océan, venu directe-
ment de Bordeaux à Québec, une grande
variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières,
PanierA pour la pêche, &c., &c.

J. 0. Crémazie.
tuébec, 4 juin, 1849.•

PAPIER a DESSIN.f ES Soussignés ont reçu de Paris et
vente u) assortiment (es meitleurst

ù DESSIN Français tels que :

offrent en
PAPIERS

Grand Monde Mécanîique.
Grand Aigle, Pelure blanche,

Do do Dioptrique,
Colombier,
Jésus,
Grand Raisin Dioptrique,
GXrand Aigle velin

Dô do vergé,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

J. & O. CREMAZIE.
Quéhec, 4 juin, 1849.

'VINS lANCAIS.
LES Soussignés viennent de recevoir par

le navire l'Océan, venu directement (le
Bordeaux à Québec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles, consistant en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFE, V-MONFERRAND, Vins rouges.
BOURG,

SAUTERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Bordeaux,
VINS de la Champagne,
SILLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do
VILLEDOMANGE,
MAREUIL.

iJ.& O. CREMIAIE.
Québec, 4 juin, 1849.

Nouvel Etablissement.
LE Soussigné à l'honneur d'informer le

public qu'il a ouvert un établissement comme
T M P R TU/rtn

JOURNAL LITTERAIRE.

LA COURONNE DE BLUETS.
I.

(Suite.)

Née dans la Calabre, Ninetta était fille
d'un officier de l'armée de Joachim Murat,
ce roi si malheureusement mort comme un
soldat de fortune. Sa mère était une jeune
orpheline. Ses pauvres parents consacrè-
rent à son éducation tout le temps et toutes
les veilles que leurs occupations pouvaient
leur laisser, et Ninetta avait grandi entre
l'étude et les doux plaisirs de la campagne.
Elle aidait sa mère dans les soins journaliers
qu'entrainait leur modeste ménage, et le
soir, quand son père rentrait de ses travaux
champètres, elle écoutait ses récits sur les
pays qu'il avait pacourus ; puis, lorsque
venait la veillée, elle charmait leurs loisirs
par d'attachantes lectures. Ninetta se sen-
tait si tendrement chérie, que son cour
joyeux puisait du bonheur dans les plus
simples choses, et ses courses de chaque
jour dans les montagnes ouvraient son âme
à la poésie la plus touchante. Que la terre
est belle ! disait-cIlle en aspirant le parfum
des fleurs odorantes qui jonchaient le tapis
de mousse verte dont les roches étaient re-
vêtues. Puis, en regardant le ciel, elle
s'écriait dans un saint enthousiasme: Il
Mais le ciel est mille fois plus beau enco-
re ! " Alors elle enviait aux oiseaux leur,,
ailes, -t s'élevait par la pensée
dieux espace où flottent, sous la forme d'é-
toiles, tant de mondes inconnus;

Une nuit que tous dormaient de ce som-
meil paisible qu'entratnent après lui le tra
vail et le repos d'une conscience pure, Ni-
netta et ses vénérables parents furent tout
à coup réveillés par un orage épouvantable,
une trombe affreuse, qui éclatèrent pour
dévaster tout le pays où la modeste famille
possédait un peu de bien, seule fortune qui
les faisait vivre.

Les arbres de leur jardins furent brisés
et renversés, leurs champs dévastés, leur
récolte anéantie, la toiture de la maison
fut enlevée... Ce ne fut partout que des-
truction et deuil.

Le jour vint enfin éclairer l'affreuse mi-
sère de ces malheureux si calmes, si heu-
reux quelques heures auparavant. Mais,
résignés sous la main puissante de la Provi-
dence qui venait de s'appesantir sur eux,
ils ne firent entendre ni plaintes, ni cris, ni
blasphèmes, et courbant leurs fronts pâles
et désolés :

" Que votre volonté soit faite, ô mon
Dieu ! dirent ensemble le père, la mère
et la fille, tandis que de grosses larmes s'é-
chappaient de leurs yeux mornes et fixes.

-Et maintenant nous faudra-t-il men-
dier I " murmura l'officier laboureur en se
laissant tomber anéanti sur une chaise.

Sa femme et Ninetta s'agenouillèrent de-
vaut lui, et prenant ses mains entre les
leurs:

" Du courage !répétèrent-elles au milieu
de leurs sanglots, Dieu est bon ; il nous
viendra en aide."

Comme elles achevaient ces paroles, la
porte de leur maison s'ouvrit, et le curé en-
tra. C'était un noble et vénérable vieillard:
comme l'ange consolateur, le malheur le
voyait toujours apparaître, soit pour le sou-
lager, soit au moins pour pleurer avec ceux
nli naitd'atteindr

et pendant qu'elle parlait, de grosses lar-
mes, qu'elle essayait en vain de retenir,
coulaient en sillon le long de ses joues. Elle
expliqua encore comment, par un de ces
hasards qui ne peuvent trouver d'explica-
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Cause probable du Choléra.

chaque instant son âme délicate. Aussi,e
elle n'aspirait qu'au jour où elle aurait at-r
teint ses 18 ans pour se consacrer à Dieuc
et dévouer sa vie aux malades.E

Lorsque Carina eut appris tout ce qu'elle1
voulait savoir, elle éleva son âme vers let
ciel pour implorer son secours. Puis ar-
mée d'une résolution ferme, elle s'avança1
vers la inâsure où la jeune fille était entrée.t

La porte n'en était pas complètementi
fermée. Dans l'intérieur de la cabane (car1
c'était une cabane bien plutôt qu'une mai-
son), tout était silencieux, et si ce n'eût1
été la fumée dont nous avons parlé tout-à-1
l'heure, on l'eût crue inhabitée.

Cariîîa entra.
Deux personnes étaient assises. Dans

l'une elle reconnut la jeune Napolitaine ;t
dans l'autre, elle devina la tante dure et
méchante qui martyrisait l'orpheline ; car
sa figure accentuée, ses yeux au regard
faux, dépeignaient les impressions de son
cour.

Au bruit que la nourrice avait fait en ou-1
vrant.totalement la porte, toutes les deux
levèrent la tête avec cet étonnement qui
démontrait clairement qu'elles n'étaient

point habituées à ce qu'on vînt visiter cette
demeure inhospitalière.

" Je vous demande pardon, mesdames,
de vous déranger, dit Carina en s'avançant.

-Exellenza, reprit la vieille Napoli-
taine, prenant à son riche costume la pay-
sanne romaine pour une grande dame, que

peuvent pour vous servir deux pauvres
lfemines comme Ninetta, nia nièce, et moi,

-Vous pouvez beaucoup, oh ! oui,
beaucoup, pour sauver Mme la marquise,
qui est, après Dieu, mon seul amour dans
ce monde.

-Vous dites, excellenza, que nous pou-
vous sauver une marquise? exclama en se
levant aussitôt la tante de la pauvre orphe-
line,

-Oui, oui, vous le pouvez. Dites, le
voulez-vous toutes deux ?

-On vous a ppelle Ninetta, n'est-ce pas,
mon enfant ? dit la vieille nourrice à la
jeune fille.

-Oui, répondit celle-ci, regardant son
interlocutrice comme si elle pouvait lire
dans ses yeux l'explication de ce mystère
qui lui paraissait incompréhensible.

-Eh bien ! Ninetta, votre fortune est
faite, si vous le voulez, dit Carina, en atti-
rant vers elle la jolie Calabraise.

-Est ce qu'il est nécessaire de promet-
tre de l'argent pour demander un service?
reprit avec dignité la jeune fille. "'

Mais sa tante l'interrompit en lui serrant
vivement le bras.

-Taisez-vous, dit-elle ; et en pronon-
çant ces paroles, la figure de la vieille Na-
politaine avait changé d'expression avec
cette mobilité inconcevable qui est une des
facultés les plus remarquables de la nature
itàlienne. Cette spontanéité bienveillante
avec laquelle un instant auparavant elle
s'était mise tout entière à la disposition de
Carina, avait fait place à une expression de
farouche méfiance, qui avait voilé son re-
gard sous ses épais sourcils.

-Ah ça! excellenza, continua-t-elle,
daignez vous expliquer.

La vieille Carina avait trop d'expérience
pour ne pas comprendre d'où provenait le
changement survenu tout à coup dans la
tante de Nirietta. Elle la savait n.échante
et intéressée, et elle vit aussitôt que son
intention était de mettre un haut prix au
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tion que dans la volonté toute-puissante du M. de Montferrier ayant constaté dans
'I rès-liaut, Ninetta avait la même voix, le une lettre adreseée à l'Assemblée nationale
même visage que l'infortunée Francesca, que les phénomènes du choléra n'étaient
ce qui était une preuve que tout espoir que la conséquence d'une action électrique
n'était pas encore perdu de rendre la vie à anormale du globe terrestre, M. Andraud
la marquise. vient d'adresser à ce sujet à M. le prési-

A ces dernières paroles, la jeune Napo- dent de l'Académie des sciences une lettre
litaine se mit à genonx devant Carina, et qui mérite de fixer l'attention des sa-
levant sur elle ses grands yeux noirs rem. vants.
plis de larmes, elle s'écria avec enthousias- Paris, le 10juin 1849.
me: "Monsieur le président, depuis que le

Que Dieu et la sainte madone me pro- choléra sévit à Paris avec plus ou moins de
tégent et veillent sur moi : car je me dé- rigueur, c'est-à-dire depuis bientôt trois
voue à partager vos soins pour sauver votre mois,j'ai observé journellement l'action de
maîtresse, la machine électrique, afin de m'assurer s'il

-Le seigneur vous entendra, noble en- n'y a pas une relation entre l'intensité du
fant, dit Carina en levant vers le ciel ses fléau et l'absence du fluide électrique ré-
deux mains jointes et tremblantes comme pandu habituellement dans l'atmosphè-
pou, appeler lez bénédictions, et vous ren- re.
dra en félicité ce que vous donnez à conso- " La machine qui a servi à mes obser-
ler le malheur. " vations quotidiennes est assez puissante :

Une horloge qui sonnait dans le lointain dans un temps ordinaire, elle donne, après
apprit à la vieille nourrice qu'il y avait déjà deux onu trois tours de roue, des étin-
plus de deux heures qu'elle avait quitté la celles fulgurantes de 5 à 6 centimé-
ville. Alors, après avoir pris des arrange- tres.
ments sérieux et positifs avec la tante de " J'ai pu d'abord remarquer que depuis
Ninetta, elle convint de venir chercher le l'nvasion de l'épidémie, il m'a été impos-
lendemain la jeune fille, et laissa en partant sible de reproduire une seule fois les
une bourse bien garnie comme les arrhes du mêmes effets ; dansle courant des mois
marché. Puis, elle s'éloigna aussi vite que d'avril et de niai, les étincelles obtenues à
ses jambes le lui permirent. Deux heures grand'peine n'ont jamais dépassé 2 et 3
loin de sa chère malade ! Il y avait bien centimètres, et, à peu de chose près, leurs
longtemps que cela ne lui était arrivé, et variations ont concorde avec les oscillations
son imagination se forgeait mille chimères ; du choléra ; c'était déjà pour moi une
mais, hélas ! elle retrouva tout, aussi cal- forte présomption de croire que j'étais
me et aussi morne qu'elle l'avait laissé. sur les traces du fait que je cher-

Le lendemain, avec le jour, Carina était chais à constater ; cependant, je n'étais
dans la chaumière de la vieille Napolitaine. pas encore convaincu, parce qu'on pou-
Ninetta vint avec empressement au devant vait attribuer à l'état hygrométrique de
d'elle. Elle portait à la main un petit pa- lair les irrégularités de la machine électri-
quet contenant tout son modeste trousseau, que.
et s'était revêtue de ses habite de fête, sous " Aussi attendais-je avec impatience
lesquels son charmant visage rayonnait l'arrivée du beau temps et de la chaleur
comme une fleur sous le ciel. Carina l'em- pour continuer mes observations avec plus
brassa tendrement, puis ayant complété la de sûreté ; enfin la chaleur et le beau temps
somme qu'elle avait promise à la tante de sont venus, et à ma grande stupéfaction,
'orpheline, elles s'éloignèrent pour jamais la machine fréquemment consultée, loin

de cette demeure inhospitalière. d'accuser, comme cela aurait dû être, une
Il augmentation d'électricité, n'en a donné

que des signes de moins en moins sensi-
Lorsque Canna ouvrit la grille dela ville, bles, à tel point que pendant les jour-

Nînetta entendit son cœur retentir comme nées du 4, du 5 et du 6 juin, il a été im-
in écLo qui lui envoyait des sons de dou- possible d'en obtenir autre chose que de

leur et de larmes. Un pressentiment funeste légères crépitations sans étincelles; enfinfaillit la faire reculer et abandonner cette le 7, la machine est restée complètement
tâche de dévouement qu'elle s'était tracée; muette. Or, cette nouvelle décroissance
niais s'étant mise à genoux sur le seuil : de fluide électrique a parfaitement coordon-

" Mon Dieu 'écia-t-elle, bénissez-moi. né, on ne le sait que trop, avec les nou-
N'est-ce pas suivre votre loi divine que de velles violences du choléra ; pour moi,
soulager le malheur et la souffrance ? Je j'en énais plus consterné qu'étonné ; ma
vous obéis, ô mon Dieu, et si c'est pour conviction était faite, je n'y voyais que
moi une cause de chagrins et de larmes, la conséquence d'un fait bien cons-
que votre saimte volonté soit faite !" taté.

Plus forte après cette hnmble prière, la " On comprend avec quelle anxiété,
jeune fille suivit sa conductrice, qui la me- dans ces moments de crise, je consultais la
na dans la chambre où elle devait rester en- machine, triste et fidèle interprète d'une
fermée jusqu'à ce que le moment fût pour grande calamité. Enfin, le 8 au matin•
elle venu de jouer la pieuse comédie dont de faibles étincelles ont reparu; d'heure
Carinaattendait le salut de la pauvre malade. en heure leur intensité augmentait; je
Durant cette longue matinée, la vieille nour- sentais avec bonheur que le fluide ivifiant
rice venait à chaque instant auprès de Ni- faisait retour dans le vide de l'atmosphère :
netta et lui apprenait les mille détails qu'elle versle soir, un orage annonçait à Paris
devait savoir pour jouer avec vérité son que l'électricité était rentrée dans son do.
rôle. maine ; à mes yeux, c'était le choléra qui

Cet instant si fort redouté et si impa- disparaissait avec la cause qui le produit.
tiemment attenlu arriva enfin. C'était la Le lendemain samedi, 9, mes observations
Fête-Dieu; les cloches vibrant dans l'air ont continué , tn Ati.t .t __1_R - - - ,, ,- . - ...... ...-3.- - ct
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Ami de la ReJ4gion et de la Patrie.
nelle, non-seulement le choléra, niais peut-
être aussi toutes les épidémies qui, de
temps à'autre, viennent affligerPhuma-
nité.

Si le grand fait dont il s'agit était re-
connu et admis en principe, il serait, je
crois, facile à la science médicale, qui pos-
aède tant de moyens de produire et de
maintenir l'électricité, de se mettre en
mesure de combattre avec succès, s'il re-
venait encore, le fléau que je regarde dès
aujourd'hui sinon comme complètement
disparu, du moins comrme virtuellement
arrêté dans sa marche.

"lAgréez, monmieur le président, l'as-
surance de mes sentiments respectueux. "

ANDRACo. "

ANNONCES NOUVELLES.

Mort aux Etats-Unis.-
Rébellion, nouveaux certificats.-J. HA-

TER.
ENCAN.

Meubles, chevaux. etc., etc.
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DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
relgi on et la bonne foi ne l'environnent pas.'>

QUBEC, 9 JULLET, 1849.

Chronlque Europeenne.
De la semaine terminée le 23 juin.

Franoe.-dssemulée Lé,gislative.-Le,
14, M. Dupin annonce la mort a la suite
du Choléra le deux représentants. MM.
Cordier et Deblay. Ledru-Rollin, les ser-
gents Boichot, Rattier et les principaux
membres de la Montagne étaient absents.
Le procureur général de la République a
été autorisé à faire arrêter et à p>ouruivre
Ledru-Rollin, Considérant, Rattier et
Boichot. Le 15, une semblable autorisa-
tion a été donnée pour l'arrestation et la
mise en accusation des 121 représen-
tants du peuple dont les noms se trouvent
au bas des appels faits par le club du Con-
servatoire des arts et métiers.

Le 18, il s'est élevé une discussion re-
lativement à la destruction des presses de1
certains jounaux, le 13, par la garde na-
tionale. L'ordre du jour pur et simple
ayant ùt proposé et adopté par une majo-
rité de 197, cet incident n'a pas eu do sui-

Le 19, Le projet de bill pour la ferme-
ture des clubs a été adopté par 373 contre
151. Une proposition pour la levée de'é-
tat de siége de la capitale a été rejetée par
une forte majorité.

Les investigations judiciaires sur la der-
nière émeute de Paris, se poursuivent ac-
tivement. Déjà 3100 personînes ont été
écrouées dans différentes piisons. Parmi
elles, se trouvent les Colonel Forestier et
Guinard de la garde nationale ; les licuite-
nants col. Pascal, et Perrier de la 1le lé.

t ion, et divers chefs les clubs socialistes.
a plus grande partie du club démocrati-

que allemand a été arrêtée Parmi les pa-
piers saisis, se trouvent dles projets4 de dé-
cret pour mettre hois la loi, le président de
la République, ses ministres et la majorité
de l'Assemblée législatee, et de nonbreu-
ses listes de proscriptions. Après la vic-
toire, les biens des vancus devaient être
confisqués au profit de la nation, c'est-à-
dire, accaparé par les chefs, si toute fois
la canaille sous leurs ordres ie réclamait
pas la part du lion. Tous les bandits ren-
fermés dans les pr.sons devaient être mis
en liberté. Ils auraient été les dignes
auxiliaires de leurs libérateurs. La guerre
devait étre déclarée à l'Autriche et à la
Russie. Le sergent Boichlot devait être
ministre de la guerra, et le sergent Rattier,
commandaut ena chef îe la premiere
disionilitaire- de la garde nýiat o le a a
place du général Changarnier .!.!

Parmi les documents saiis dans le,.
clubs, se trouvent les preuves d'une cons-
piration plus vaste que celles qui ont ja-
mais eu lieu même en France, et une cor-t
respondance avec les bandits appelés les
Triumvirs qui jète beaucoup de lumière

asrla em eiei i _ d

à Paris. Elle a été organisée par les rouge
'et les socialistes comme celle de la capi-
tale. Les troupes ont perdu entre 15 et
20 hommes, et les émeutiers 150. 80C
prisonniers ont été faits.

Les socialistes et les patriotes rouget4
ont tenté de faire une démonstration i
Bordeaux, mais l'indifférence ou le népri>
du peuple a arrêté leurs projets incendi-
aires. Dans diffé entes villes ils ont es-
sayé de soulever des émeutes, mais san
succès.

Les funérailles du Maréchal Bu-
geaud ont eu lieu avec une grande pompe
le 19 à l'hôtel des Invalides. Le servia"
a été chanté par l'archevêque de Paris.

Au nombre des documents saisis ai
Conservatoire des arts et métiers s
trouve le suivant :

LEDRU-ROLLIN, dictateur de la Ré-
publique démocratique et Sociale, avec
droit de vie et de mort sur tous les citoyen:
Français.

Le sergent Boichot, ministre de la guerre.
Deville, ex-Notaire, ministre de la Jus-

tice expéditive.
Nueau, ournallier maçon, ministre

des Travaux Publics.
Felix Pyat, ministre le UIitêrieur
Pierre Leroux - de l'Instruction Pu-

blique.
Greppo, - de l'agricultnre et du Com-

merce.
Gent, - des affaires étrangères.
Bourgat - de la Marine.
Le sergent Rattier Commandant en

Chef de la force armée avec le droit
d'être élu dictateur.

Antoine Thîoiret ninistre de la Poice.
Comme on le voit, les rouges. les so-

cialistes, les défenseurs du peuple, sont
extrêmement modeste-s et désitéressés.
Ce digne, Ledru-Ro!lli qui se réserve
seulement une bagatelle, le droit de vie et
<le mort sur tous ses coinpetrioîes ! Voilà
bien des fois que le peuple français se
laisse leurrer et duper par les mots d.- pro-
grès, de droits, de principes humamitaires.
Cette fois encore, si l'émeute eut été vic-
torieuse, il aurait tiré les marrons du feu
pour <des gens sans principe aucun et qui
n'ont pas mémm pour loa re-vamr. le
prestige des talents et du génie.

Les dernières nouvelles de Paris, an-
noncent que MM. Dufaure et Passy
doivent se retirer de l'administration et
qu'ils sert remplacés par MM. 'l'hiers
et Molé.

Madame Cavaignac, mère du général
est morte du Choléra.

La Patrie du 20 annonce que le gou-
vernement a reçu des dépêches confir:nant
la défaite de Garibaldi.

Le2l, on ne savait rien de ceîtain à Pa-
ris, sur la prise de Raine. Cependant.
on pensa:t que la nouvelle de la dé-
convenue des rouges aurait l'effet d'e;iga-
ger les inaitres de Roie a capituler ; car
il parait qu'ils comptaient sur le stce dre
l'insurrection parisienne pour faire une
heureuse diversion en leur faveur.

Le procès des derniers conspirateurs
doit se faire à Versailles. Il commencera
du 5 au 10 Aout.

DANNEMARC et HOLSTEIN. - Le
bruit courait à llrilin que la paix avait été
conclue avec le Dannemarc, et que Pinîdé-
pendance des duchés était reconu e.

AUTRICHE et HONGRIE.-Rieu <de

plus certain que ce qui a déjà été tra nîsmis
par le télégraphe. Il en est de rnéme <le
l'Allemagne qui est en proie à l'anarchie.

Affaires du Canada.

ANGLETERRE.-Chambre des Lords.
Lord Brougham dans son discours au sujet
de l'acte d'Indemnité du parlement Cana-
lien s'est étendu avec complaisance sur

la fidélité en tout temps de la population
anglaise du Bas-Canada qui contrastait
avec l'obéisssance à contre-cour des Ca-
nadiens-Français. Division sur les ré-
solutions de Lord Brougham, Pour, 96.
Contre, 99.

Ckcmbres des Communes. 15 juin.
L'amendement de M. lerries que nous
avons douné dans un précédent numéro,
a été appuyé par MM. Ncrvdegate,
Chisholmn Anster, le marquis <le Gran bv
Baickes, D'lsraé'i Sydney Ierbert, Sir
Robert Peel, MA Henry Jrumnondl
Vernon Smith, Hume, Sir Wmlliam Mo-
esworth, Mc Gregor, Adderlcy, Mone-
ton Milites et Labouchère.

Sir WILLIAM MOLESWORTH, dans una
exposé,habile, a démontré que l'acte d'In-
demnit n'était u'une consénunn ce de.;

.ur ce sujetc rcra n'npin n ae etn porrirécolte aussi abondante et aussi saine qu'a- quemment altérer l'acte par des inler
qui a panru l'an passé dans notre numéro vant l'invasion de la maladie. aux commissaires. Quelle est Ioncla v79. page 622. Par une heureuse caïn- Voici eaquoi.onsiete cette opéra- table interprétation de l'acte it
cidenice, le journal Des Villes et Campa- to cenqo coste etepéa ertpeainu ctirestreigDÎcietce l ouna » [i/e e cmp-lion impossible de faire utie loi qui el t étégnes du 4 juin dernier contient une de- il plame et soigne es pommes de terre l'idmaiv à des petsonnes qui n 1
couvette fûite par un agronome de Namur, de la manière ordina re, et opère ladpata- pas été rébelles. Faudrait-il qu'un ho
et identiquemeînt semblable à celle faite "ion aussitôt arès Phiver. prouvât qu'il n'avait pna té rébelleil'au passé par notre respectable et savant es tigsou r L'ccte excleait donc-les
correspondant. Nous nous empres.sons de Lorsque les tiges ont atteint toute leur at xlatdnelspro es&14corrspondaàn Nus na découvreso dea croissance, c'est-à-dire après la floraison, vaincues de haute-trahison, dont le nCdonner à aios lecteurs la découverte de la- il les fait couper à la faucille jusqu'au ni- était corrompu; et cette conviction
ron on e a is par notre conmpatr- veau du sol, en remuant le moins possible borne pas, comme on le suppse, auX
te. ao-Iles tubercules qui se trouvent en terre. gements des tribunatx ordinaires, car,

F Après avoir enlevé les tiges, il fait recou- que la loi martiale fet proclamée7 lesabentCom mie le reède indiqué par ces deux vrr les plantes d'une couche deterre assez victions par les cours martiales tOr1Ihiesseurs titersse suveeasîelamntelsfd')uFe ciol'ohdit îî'uî rêassez rrrit
p ,louCanaa etqsoueraonmentassance .paisse pour empêcher le contact de l'air sous l'acte. SiPon dit qu'un rébelle eCediat être réandaetue a onlessu 3 centimètres (environ 3 pouces huit li- <btentir une indemnité en vertu de tdoeni doit êtrec répîr iinu-par tous les moyen,ilieenutct le olpgiies.) Il laisse ensuite le terrain dans cet te, "n peut répondre qu'il le pourai tp bleifri quenîios pivatcms tpuisses état jusqu'au moment de la naturité." mme i les rébelles étaient expre' l la

eri faire l'essai nous pilions tous les j exclus, puisqu'il s'agirait de savoijouriaux anglais et français du Bas- preuve était suli.anmte.En ierth des îO
Canada de vouloir reproduire les deux ar- prointés détruites injustement, sa§12
ticles qui suivent. En ce faisant ils ren- SIR ALLAN MACNABI. Cessiténilprovoction (un st, unnromt à la patrie, la classe agricole et Nous emprnntons au Canadien la tra- sary or 'wanton destruction f properouvrière un service beaucoup plus utile duction des documents suivants :, lord Elgini peut en joindre aux <0 naissairet qui pourra mettre dans la bourse de le s'ezîqié-ir ds ·circonstances de tou
nos cultivateurs des deniers que les plus A SIR ALLAN NAPIER MACNAB. réclamations, et ces mots donnent unec

aaux l th to politiques possibles n'y
pourront jamais faire entrer. . Downing Street, 13 juin 18 pusgrande latitude pour n décider.

Il est inuti'e de sétendre d'avantage sur Monsieur, J'ai ordre du comte Grey
ce sujet. Nous dontionu s ntit reinméde flci- de vous informer qu'il a présenté à la Un canadien, du nom de NarciSCeCGod
le, qui ne c:oûte rien et dont deux persoi- Reiîe dus pétitions aduessées & Sa Majes- lette, s'est noyé le 18 de juin, à ßYto'nes respectables garantssent t i'cUité. té, que vous lui avez remises pour cela
Nous espérons donc que tous les antis du sare-di dernier, Ces pétitions viennent uCe
pays s'empresseroit dle faire connaitre ce des habitants de Toronto, de ceux de Nous sommes heureux d'apprendre g
remède à nos cultivateurs. Comme il iun Kinugston, de ceuxde Weston et des envi- l'organiste de la cathédrale, depuis loî
porte souverainement de connaitre l'action rons, de ceux du district de Newcastle, d l teips attendr, est enfin rJivé saniedi
générale de ce rentède, nous pensons que ceux du comté de Prescott, de ceux du lit. i prendra dimancho prochain le 1ceux qui 'essaîronît, s'emnpresseront de district de l'Ottawa, et du ceux de la ville rectio de l'orgue qui, comme l'on saut i
communiquer au public par la voie de la de Montréal. IAs été touché depuis le départ de

e, -ruttt de leurs epériences; Les Pétitionnaires demandenIt le rappel t.
résulat qui intéresse vivement le pays en jdu gouverneur-général actuel du Canatta,
entier. la dissolution du parlement de cette pro- Un individu avait soiustrait une sontai0

uc-, et le désaveu, par Sa Majsé, de assez coniira bIc au préjudice d'une utia'
(Pour l'Amide 'l? 1gu dcla r /r'.) Pacte récemment passé dans ce parlement son de confliuetce cri Angleterre et il ai

pour indlmniser toutes perns dans pris plamge a bord d'un vaisseau emiigrtM. LE 11fR T ')ACEUP,' le Bas-Canada dont les propriétés ont été qui pattait puir le Canada et il pentait y é
Comme il est à peu près constaté que dêiruite, pendant la rébel!ion, dans les an- en suet. Il at cependant à peine arri¶

les recherches les plus savantes, les plus inées 1837 et 1838 dans notre p21or1t'q'onii 'aariéte et qu'oit hCsoignées sur la nature et les conditions dtî Lord Grey ne doute pas que les person- pélie en Angleterre pour lui faire stubir b
développement tie la maladie des pommes ies qui oit signé ces pétitions ne l'aient procès. Le fiit est arrivé cej
de terre (patates), sont restées jusqu'ici lait dans la crainte sincère que ei on lais- C'et bien le cas de dire
sans aucun résultat appréciable, permet- sait l'ate en question devenir loi, il n'eût Lt tel est pris qui croyait prendre.
tez-mloi (de vous soumettrere eceeie Pe-- tId-

ce, au crédit public et à tous les intérêts

les plus importants du Canada.
Je suis, etc.,

(Signé) - fl' fIà¶~~.

plus loyal reton pur sang, quoique la ment de cette qualité pour conserver la
loyauté des oyaux de cette époque se soit vie à ses mIlions d'enfants infortu-
commaie aujcurd'hui, traduite par £. s. d. liés !

Quant à faire une nouvelle traduction J'ai Phonueur d'être
alors française du Godsave t/v Queen,nous UN CAMPAGNARD.
n'y voyons pas la moindre objection ; et N. B. Il convient de no couper les tiges
ommle recomlpen<e de son heureuse idée, que le plus long-temps possible après la

notre confrère aurale privilége exclusif(de floraison, pour laisser croître et mûrir le
chaliterhIymnno national anglais. Nous tubercule ; ou mieux encore peut-être, de
ne doutons nullement que cet hymne clian- ne le faire que lorsque vous vous êtes as-
té avec l'accent nignîard et l'adorable suré que la maladie a reparu dans les en-
g'iiss3YCmenlt que tle redacteur (le la Ga- virons. Il ne sert de rien, je crois, de
zette à importés le Paris, ne puisse fournir les couper lorsqu'une fois ellle sont alla-
a notre confrère, matière, à une spécula- quées.
tionpls profitable que les lettres écrites U. C.
sur la Révolution de Février.

(Extrait du Journal des Villes et Campagnes)

" PRÉSERVATION DES POMMES DE
Remede contre la maladie de la TERRE..-Un agronome de la province de

Patate. Namur, M. Toibelle-Lomba, prétend
avoir découvert un procédé certain pourComme voici bientôt le temps O la p'F- préserver les pommes de terre de la mala-tate est attaquédepuis plusieurs uinées dela lie qui atteint ces tubercules depuis plu-maladie qui détruit ce précieux tubercule,: sieurs années. I assure que 'emploi <le

nous croyons (levoir publier de nouveaucecprocédé lui a procuré chaque année la%:i i ý i é P iý, ; I, d !

- 'elliviUuV, - ui] U enouaag la5 i cioyautie dians P a-
ment le succès partiel que j'ai obtenu après venir, en indemnisanut ceux qui se so-nt ren-
plusieurs année d'expériences. dus coupab!es de rébellion des pertes qu'ils

Frappé de la rapidité avec laquelle se se sont attirées par leurs crimes ; mais Sa
propageait cette terrible maladie et de la Seigneurie m'ordonne de vous informer, et
sinmutaiété de l'attaque du liberculle et de d'assurer par votre intermédiaire, à ceux
sa tige, à une période à peu près deter- qui vous omit confié leurs pétitions pour
minée de la croissance de cette di ueièie, jétre transmises à Sa Majesté, que si, aîprès
je fus porté à attribuer cet eIet à certaines 'un examen soigneux de ses dispositions,
conditions de l'atmosphère qui, à un point l'acte avait parti justement susceptible de
donné, se trouveraient en rapport intimuîe cette objection, non seulement les servi-
avec celles de la plante. Je remarquai teurs de la Reine auraient été prêts à con
atussi que la maladie n'attaquait la tige que seiller Sa Majetéé d'exercer sa prérogative
plus ou moins de teins après la floraison ; en le désavouant, mais ils sont ai-si per-a vant, il est vrai, que le tubercule ait suadés qu'il n'aurait jamais reçu Passenti-
atteint sa grosseur naturelle et sa parfaite ment du gouverneur-général du Canada au
maturité ; niais toujours à un tenîs où il niom de Sa Majesté, ni celui de la majorité
est possible, non seuleient de s'en nourrir, <es représentants du peuple de cette pro-
mais encore de le conserver. J'essayai de vince.
préservei de cette contagion un petit champ J'ai ordre de vous renvoyer à la réponse
de deux minots die semence, en fauchantl faite par le gouverneur-général à 'adresse
les tiges. à l'exception de quelques rangs du comté d'Hàstings, comme exprimant
ou je laissai, ces dernières pour point de les vues de lord Elgin à ce sujet, vues qui
:omparaison. Mais, soit qu'elles eussent sont parfaitement d'accord avec celles des
déjà té infectées ou qu'elles eussent été servIteurs de Sa Majesté. Dans cette ré-
fauchées frop haut, je ne trouvai que biemi ponse, lord Elgin, parlant de cet acte du
peu de différence entre elles. parlement provincial, exprime sa ferme

Je répétai le même procédé les années conviction que les représentants du peuple
uivantes, ayant soin de faucher les tiges du Canada " n'entendaient pas, en le pas-
ussi court que possible, et je réussis à les sant, encouragerla rébellion, ni indemni-
réserver presqu'entièrement. Enfin,cette serles personnes coupables du crime odieux

uA ihunI et il ajoute "Qu q lti
sur a quest'on e ome. I ri . --- a-. C 1 aé il nuu a' nue c ia cott P i il etsué 'ielCUL latfUVCAVLI V JAIiiiC.<i j'i-aitque ~année, je tes ai faîtouer à la mîain sos de tral"" ~' va

On lit dans le Cou-rrr des Et S
du 3 juilletv:

Le père Mathcw est arrvé pébr-
vèiement du Jour à New.Yr- vôe
qué vendredi soir à la Quarantain' ler,
de la tempérince a attendu J'i aq dtn
dans Staten IIea nlquute udel

Itti 1ant de uiconseil mlunicia allât aullâttLiite
pour luifaire le honneurs Ide a
A deux heuues, un tr 0flboal rC-
Batterie a rameité en ville le cêlèbren-
cateur, que le îmaire attendait dante
ceinte du Cas tle-G1ardenPOu "~tle-arde, r dér8ble) ulla bienvenue. Une foule conirables
laquelle figuraient au premicr ranguor
ciétés de tempérance, se pressait c
des députatis oflicielles. Ap r ts d'u
des conpliments et îles remerciî8. for
sage en pareille occasion, l'cit s'estn
en ligne processionnelle, pour escOrt.'éte

qu'au City Hall lillustre étranger, qui0 6
conduit ensuite à Irving l ofusO
trouvaient préparés suesappartenicnîs

AuX lidins de 1812.

MILICIENS.

Je vous informe que par un acte tuedans la dernière session de la Législ4îus
de cette Provmnce, il est statué qu l ela

OPINION DU PROCUREUR GNRAL 

GLETERRE SUR LE BILL DtNDENrrt.

Le procureur-général, répondant à

question du docteur Nchio!l sur lPinterpréîî
tion de l'acte d'indemnité de la législater
Canadienne, donne son opinion en$Cd te
lmes. La question du docteur Nihol, ii

se divise en deux : premièremflenit, la col',
ronne peut-elle modifier l'acte 1iIndubita

blement elle ne le peut pas: elle ne

qu'y donner ou refurer son assentiW et
second lieu, lord Elgin a-t-il le pouvoir
<lonner des is:ruchons qui at t
l'esprit de l'acte ? Non, car lord E. o
son autorité de l'acte, ses instructionlio
vemt être conformes à cette autoritt
pourrait pas déléguer plus d'autorité
n'en p)os!sède, et ne pourraitpn

1 1

1
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îles aoma .e7ilie :en -cett i38

ditérietu I e : rýC!tl

Occaie n. Sut-an ce journn , es .unlar's de Londrës.
furnr à PiC IX le royien de combattred

eîa rebelles, Ct Par' ruite la cillecte i.i a . D..D
ceèe-rlseu)du- -Blé am6éncamn,parquarter, 44 0 ià.4 0

pcrdit île soGn raîclmce ru igiets, idu inn- Bl du Canada. pur quait 43 0 à 4T'7
II t où elle aait un lbut politiinîte. Dan I Pois, 2d' 0 iu 30 0

1dllble lettre. écte avec beateouli dle Avoine, do. . . 0à 19 0ln e e- 0 - dme M. Hiigee, Fleur.américaine douce, .2- 0 à 25 0
talen cúde ,Do do sre' 23 0 -i 25 0

-. rede Newi'-Yoak, reptiussé P 'DoduCaaa,ldoule, 22 0 àI 24 0
adtvelr Ci (n seutl.nioiltlt l'idte de Do fdie sùre 21 0 à 23 0

aire bourses'é.aricaines ntilt appel Farine de Blé-d'lnde, 1 lb. 1e0 6 à 17 0
ie.cré ublirnins n La qué- [Pots.se du Canada, Ire .ilualité. -17 f6 .1 8 0

coir lsé ltir -u t i,,:Perlasse dit to 36 6 00 0
le d manche.att euir brut unique, dle .. us di.to

es rasOes rt pntifce exilé a
CoIuIerdis E. U.) Ventes par' Encan.

lar Enican seront vendu demain, JRD)I, Il UNE
n le bureui ti titn jnur phaluan- ' heure, de l'après-midi, par ordre du hérii:
de tttur'eciChefarv tà ix --

rn le- r rm[¶OS le eflites mobiliers, Cheveaux, etc. ap-
urs dusoir Janis le ca biitt de railstionu, parteanit a1i : Clearilutie et Frews. Lai

fut sdrpris( îe lr (ue 'les lampes i'étamitt uvente aura lieu dans leur établissement, Rue St,
iVallier, Palais.

ue r n et co :it touis es . lla Québec, jillet, 1849.
m a eju 3 .t it ..s ll

borateurs absents, quand deos rnlements PAR ENCANtea et s ocaux vinrent le dûsi.
Sera vendi 1IARDI, le O juillet proebaili, le

er vir cherchópartout ern t~ain - TERRAIN de Vauciennie mlaisoni d'école dut
Aavé ,Faulbourg St.J située au coûn des rues Iii.

ilavisa enfin,,tendu sur hi tabl-, le. celicu etSt. Autgntîui, contteaat t:-
pleunle de ses redai:teur.5 qi . .h1mtplai~~ ~~ jefedee.-L'lt- Cia euid: P-it~ ItEDS3 île frouitt urr60 rîilds d îrufosueur.
u smuieil tranircndentt. 6J La t 'se fea s îr les liire
Eh bien ! lui dit-il en le secualirt à ars midi. Ou pourra cniatre d'a'anue les ciot-

eur de bras, q'tt-ce que vous faits donI 'lu Qns de la vente ena s'adlretsanî ar sousigné àiss
tour d brasmlieau, iaute-Ville, rue St. .loseph.

M INI DEFY, noai.e
-Dan,nMOUr clier ml[t'e, nlrmîra en CIlS. SI. DJEFO, notaire,.

t frliait lesyeux lu jeune. deiste. i' Foiu.t- Quélec, 25 juit189.
rier,j'avais finti par t er un prObillèmue
tttravalt, •et jo ruî'y1? ? BE J LLIO.N

Uit juirnal, hlas ! Itr avanc,
Iil y a iIelqîiues jrou.. t : " Ni ui1 ioniu-

liy i le notre paruti. ' iEt le inl m

jlr, cette feùille, en', se. faiLnt coitser
a jalhre, dmatnaîtuIt it malheureusement

ge 'ert drns la noyau qte se. trUvse lt-

CoR SNION DA N CES.

essire I---Ste FIuV.--Rîçt e12 mrois.

Sîuu. Ml--Craomlimu' .-- 1 2miuu. 
S. S- écr, St. A tr.- > rinis.
alere G- St. Valier-IS moii

Li 1) - e---- St. Gervai- 3 muis.
G. Taniguay-Lcr, St. rals.-6

C. L. La-L'cr. Clhatea.-Leitro ru-
çue ;itrès uien.

.\r. F-- St. iveintle-Lettre reçite
nous ignorionsI la cose.

F - c , .l.-

1uei mercido vs infabiitiationiis, inous y
iva-eron:s.

L.e lettre le KanourIaci, Si. Aldré,
Riièie du Ltip, etc sont reçues et lei
jarnau. ont ée expéié-s aulx rnoIveautx
onnés. .

VENTES PAR LE SHEIFW.
DISTRCT DE QUf;uEC,

Juillet IS4-9.
(Suite.)

J. Il. Gibr ith vs. N' îpal.uI Bil-
ilielti1b. iun ensplsemaentî, fiu rgc St.
Valier de 33 pieds de front sur 129. A vec
manu en pierre et buålist' ; 24u. Ui ciii-
?lsceusontnu dit lieu le 32 it' 129,
avec maiiun et nutres bâi es ; 3 j. Uil
rmplacement nu nmume lion de 32 pieS
Mr 129 ayec maison et iatres biâlisest.
Vueî a St. R11.hl le 31 j uila.

Jean Thomas Tasechereau s '. Willintmt
.ýIrNulty. Un lot île terr( de arpeias
'ur3 Paroisse de St. Eléanzar, Sugiune
Liière, village St. Atinne. 20. Un autre
a'lmime lieu de 3 nrpens sur 17, avecu
1iaion et anctre> batisses. Veule aurdit
lieu le 31 juillet.

joitu t Jlluxr's. Pierre Boucharl,
de Un lot de terre, fubittunrg Si. Vali'r

dt.> pieds sur 128. vs. Ut lot de terre,
nue Craig, contenant-1 2000 picds lai-Pericie, venta St. RIoclh le 31 juille.

Ea. Jîtlmaud et aI. vs. Anmbruise Ili.
'llm tre terre 'de. 2 'I lpens tir 30, Sâe

de ln rivière du Lu s t.
ente au dit lieu. le. i aillec

Fr. Samqson vs. Jiseplih Grenier, lu,.Ut terre à St. Elzé'r, .once.eelonu Si.
Olvier (le 2)nrpeis sur 20 ; 3t. Un lot l i

u , te. Marie îei einaice si le laRiière Ctaudièrde [ leaace'sur .
lente des ots No. I et 2 à St. Elzùnr,
allînillet; et le lot No. 3 à Ste. Mnrie

. te. Audette et nutre% s. Finviet
Bîlîdet 'Ueterre à St. Jean Duchail.

t uerpens de fr bt - bâtinieit.
e1t au dit lieu, le 1O juillet.

iu"e J. . 'tin %..uille, vsI).Jî-
"Ph Ruseau, deux terres a la liate St.

ses. lente' it dilit lieu, le

rc é23 des --

Liverpool, 23 juin î

2 à 6°
6 à 6
o. àa.

n 6O' il 7

lNOUVEIAU CEIRTilLCAT,

Deutiiai que l'anlyse de PEAU DES SOURCES
PE I A. IlV. 41i' a paru idevant l' public,

j'en ai r.!CaîliI1i iribilils li bci heilcu e Ile ics
qualiac,îj iat) ml retiré unii leisauisie

Et anlia aroprile a baiiuoip d'eitre les
maladies d ...ges irinliires, aux aiti'ionts île la
pieauîî, ài la con S:ipaitltin proenîant de déraini- (ilent
soit gasque o lépatiiqu'. aux afTctions
wsrofuteiîSa- et à quelîlivis fîrîîîes de lli'Ilrop;i-
sie. .

Comme ioyein d'apilieer lai suif iiitaa ijîi scn-
e P.lgna olal --t daidr àIla cuIideei'îttu

miuid, loaqiuii'onii 'ajoute i qulqu'autetraite.
mitom, elle duit f>rme.r m im énicamentii des plus

prédieux, GEWI I-.13.

Licencié du Colléze Royal de Chirurgiens d'Ir-
lande.

Montréal, 3juillet1849.

Le iroiriétaiIe. par ordre des édecins de lô-
plGnrlide Malonnéab mntjureeet

il granldiil Iuati:éis d-.e cilett ;, umtialive p I
'1 e di'e mabilis wu- traitemîaeit ài Cet Hòpital,

'aidre.r au Déiot, No 1, Rlle D's Jardilis.
Hauie.'Yale.

J.HIAYTERI.

Québec, 9.uillet 14S-19.

MO RT AUX ETATS.UNIS.
i est imit has la premièr *ineiiiLi dumois d c

J îîîîpluàiaîiîdul ii ia'oi' ur l isiii
presde Iral, Ilinois, niiniiimi i ANCl.: beau-

eeu l'iit.letnrv. Il était naitlu Caaida et a
lass lu siomiiimild'iaren e 'itrs il-s.

Si les lialleaits an lis, lintr m i.. lt e Caardila
tiailleis et qobils désirer:ient obemr des mor-

mliauons.lst 1i coilpieo dci emalheureux, ils pour-
rolt cn oliteir ci s'adressait I al. B. GIRlUX.
léru. lilois. E.-U., ou au bureau lde ejoirnal.

Qjuillet c 8.19. 9

---s- -ai...r.,
l-)AT'IQUF.et en'i * neî iti' l'irehltecture, 'Ar-

penuingaeî, et leGCîlml Civ il.
lii.:St. Franî ois, No. t2.

Qiébca J uilet11 i). |

laintent enil débarçuiicnict, età i etdie
pur la etsolssigeé.

U, LE lDE LIN..îlîîble boiilli'.
IiR l A EU marqiéii carr."

C BON diP e Deea' ers'
CHA eSON mfi,' Snîitlîh,îdu elcrilé.

C. E. LEV'I':Y et Cie.
QuI ébec, 2 j illet 18 19.

.SOUM ISSIONS

pour laconstruction d'une E8ise.
diater de ceuilr juscqît'uî1 t- jîtillt proiain

i. des prositions serai, reçues pour lu conîs-
truction d'unle Eglise i t sacristie dansts la iariisei
de St. Roib les Aiitils. Ponr pltisanmple iifor-

iatioi 'adrer xll sylidies iommIIés pour la
consri'liin de ris ut s, lri s iquel sont
i. B- DuP"iiiiiI P. NIl ille, L. *a.. Aorin, C.
Soularid, écr. Jos. Mairiéet le isuisigné.

A. MORIN.

St. Roch des Aunets I juillet 1849.

ECOLED BUilDNT-PLAISANT,
Fità xÇ isE rT A NGI.tSÈ

tcîîîîrpur

J. G. SMITU,
uite d'A iguillon, faubour St. Jean, en haut de

PEgse.--Québec, 7 Iai 18.11).

E snsigrn aynt tlîuabua Oe RovISION
) ie G LACE, est prt tàa ent fcuiiri aux amil-

eri et aux îbureaux à un prix raisonable.
Prix au mafguzii, un 0L la livre.

R. BACK.
JVo. 4s rue St. Pierre.

N. B. 1F a toujours Ci main ie vaîriété à
3iscuiits frais.

Québec, 30 mai 1,849.

* ~ RAFLE '

NE MACHINE ELECIRIQUE.
L E produit.de cette rale est'destiinée i la mislo

de la Colombie. On invite le. personnes qui se
raieni ulisiséce sa courir la chanee le guigner cett

machin l qui n'es s pastis videuren même (temp
· qellesfeaient une bonnelit' mis re, à mlascrne1 leur

notmsi au bureau d ce journal. Le prie cquliunr
billet seraeîle . LaiSallea leur lii smuiinmti
ne auisifét quela liste sera renlie, et 'on idonner
alòrs auiduî jouret de I'lhurede a rafle.

Québec, 18 jmiuni2849 -

A VIS1.

E SO0SSIGNE?-a commencé comme Eu,.
cateu m- et n <I rit ie.,rans la gran

île biltisse formaunti le cmiii ues Itur St. JACQUIiE
et St. PIERRE, ci-devant occuaée par M. J
& J. 1. Fnaar:nr. Ethî îletitoutesi sortis seron
reçus poar etmmaasinage i des aui extrninenu
bas; Il sera fait les cianes-s mioéées sur les dé
plts, si oi I'exige

Ohas.- A 'HOLT.
Québec, 11 met1819.

AVIS AUX FABRIQUES

Au AUXUfNLREffATIONS DE
L'IMAC.LEE CONCEPTION.

A VEN])RE
U plus bas prix possible un superbe T e.
BLEAU dsiELISE repmrésertanil'11mmmats.-

Coei1e Conec'citio i, d'apréIs l aluirillo." Ce
Tableau d'une grae habileté d'eéctut ýet d'-
nie ressemblance parfîaite, avec 'origiinl idépc 6
au-dessusti ui grand uetel îde latCathédralie le
Quaébiec est tout recenamenrîtsorti del'Atehier de M.

Jos. fi-g r, erliste. La huiiuteur d tablau est
d'envroui ts0 plids et.deui, .suîr 7 de largeur. 1'ai.
dresser, lir lettren alfaanelli' ;uibuirealn de lumid(le
la Rehiginieh -de islaPatnie-

Q uébte, lerjii 8i9.

INSTITUTEUR DEM ANDE.

LJ n stituteunr 4qi.lifaiÉ i aiaisu' 'e - ïe-O
ddle et capla ble d'nseignr le franais eut Pau-

gIis. touvera ile Pempli en s'arcat aux
Comuissaires i'éu'uulcs îLe la paroisse îLe St. lenri

de La.'.r.n. ou à ce miateau.
Québec, 6juin 181lt.

~3MPLCESlL'I'Set Maisons àfil-
Sdre,

ANT. A. l'ARA NT, jr.
Quibleit 4-juin 1-I-.

PLACES A LOUER.
. 1 ouACESei Loir d ais le Urie, ii t

Eva.e lir r Nef.aranidg dia i iii, cotéeil
l'eiglS'iîireesur In

J. 'T. .
Quiébcc. 2jiiat t s). No.l l Iallde.

JOB GAUVIN,
Ni. 1. RueLa fabriqui,110, ail1e--Ikî,

1 17 Sousigné Predla libert.d'annoncer i sesI is et au pliceegénléraIl,qu'ilnsielt lou-.
rir mgasin de

Quinoaillerie et Ferronnerie.
daîslaM ain c-lcanticeipée par I. Lau te.

'sl i. e a e,t au mil pet, i i! use
as.ICeI' 1n'. trouvra chae lui tous les efet.d nait

'i ai-ii"id. -av ris lu m'é, s. î:enî.-
r iiila i a lil:s'vt brahi e li d (le com-

rmler1. et la 1po î i !iitalita% se a u1tue lele es Iratiqu1 es
Senit sevies, devront lui aéritelisle part dt pa

trolalge public.
Ruie La i bhriqî:i.

Vis'à-is ieii smisi hi' Zî tUnsseaui.
JtS. GU VIN.

é m '5 mail 81.

duîprct aux Ineldiîs.

I 'es t . 1 • ilîiii

IS est par le présat dnea a 'eu des Iiteni-
Sdi.ýs qui aiom pas enOrele-07. PvIin:ýéat é,hu
< ' doiventenili vertu dlh r , id:atlins i ler

i écembrei ISI 1 1 iS IS. 1ii ait1 i lpaaer iiaiii-
batemnlt mii -uie, sonhilli et plS le it luI- ~

ignsem d'a ttn ton.

n

e-[e
s

e
-

nt

lPIlOTEL D. IAYTER. ci-devantde VAIPINO-
VOUS N 0 

1 rue des Jardins, 1iute-Ville, où ih
aîimaintenantprLA rec"oirt'à exdculer tous
ordres dont le puble i oudra bien le fnaaiser.

Prix . le galoni 3.la douziineode bonteeilk

1 J.-HAYTER li
le"A«ent. l

:, Québtec, 25 Jllifl I-lC. .-- '- .. ,c* ''- * h

Avisa ceux qui douteut.?

ANALYSE
deN caux des soirces d c

1,EAUX MINIMRALES l]'S 5OUIlCrS
. m L E nt fîrtment sali-

les et contienuentI ln IuaIrtite coul'iérablet des
rompîoss de UROM et d'l ODE ausques cette
classe d'eaux ill rdele s d'uneié trés grande
pierdeleur VUIl' C StEDECINALE. Elles
contiennent en outre une iaile iproportion lemia-
gtésii, Pl'état de Bicarbonate en solution. Pai
sototilis ni tune anLIe mintiein'e une iquantité des
eaux que le propiriéaire 31, C. L. iIoctzui m'a
procurées et j'ai obtenu les résulints suivants:
ie"li" e avirdu po uant 7,000 rains
roetient: Grams.
Cllorre île ule 8de200
Chiorurre de polasse 72808
Chlorure de ctaux 95.180
Chlortre de magnésie 1,711154
Broire îe umtnésie 105135
Iodure de magnîsie 03689

arbonate île chaux 6,23301
Caiibonsate h'ngnéîse i,2331 t
Carboiate de fer O)i7d.q
Silbce .19000

Total des ingrédiens colide.r ,77
c au 6lle"7',u32

700 M

La pesantcur:.pécifique île se-au eat t 10t,377
clutea oi it lupre 1U0. Conmmie il pas ru-

ccilh:i l''au illa siu i. jare1 i hi'îîlnî-- it
Iluataililéîd'aric iujî' aurlué qu1ts î'ell'e contuient, riais
retie quantié par.i elre cosidérab

Chimiste di la Conîioion Géologiqu
Eureiau le ViIsp. GnIl

uotaaI, 5 avril 1819.
DIRECTION,

loireu ne siuii.ultille avnt dfuîjenuiner il u ebotu-
teille 'dauis h'auîrus-iiuhi.

UNr u iis sitent lis sources ptur leur
santé en boivei otutient 2 1allonsparjour.

îl E.IA 1RQÏ[CES.
Il cst impossile île ipulier toui l'a rili icits

donael a loitiréal. depuî quelqueturps, uni -I
priétaireL des oiurCes il' 'antagew. n( pulle
sulement ceu[lx dont les nImIs soint lis plus can-

auts le urat dlsmuis, le pule v-ina l'grand
nomlre de miéIédeemiu îpî auont olun îles ieriflients
eut fveuîr de ces laux. tls certiticas uveaux

u"t d"i"°"s tous lu-sr"-. " i "'°"as de per "" nua
Il'iigna es, luiis le loitiéni irIm-

Cl LERA.
. Eu buvint de 'au lde Iianaagmt le pubin n'a

nin ai caulandre tu lauiétal.

CERTIFICATS

fg MEflECIN ggDE gONTREAL
M1ontréal. 17 Aviil 1811.

L'analvse tis ralius elPaael in'aya luété
SOumtei lie qli iliame par .11 Ilti ca ist le la

coaillisionlv. piréj sidére neeu r-u

au!e a boil ,M- u a- ia t i
ciux qli la a allaaullm 'rine ai lar-

commiIau.ler o reI iau maladi,.. On: la trou-
vera Capable 'aider à uhltt inîie.îicationulauixmiv',

aniii-aucidei et aliéanite, et avec dtulu objesn viue
elle deviendra précrise.i dans les scrofulei, dans les
formeias ciuaileps l.' rhumatisme et de c dnuse, dans

I".uuluadieis îuriluaair- où tin iaitereulneAralinpoui r-
uit 'i1re utile aansui gu, a!LIr.aiagueinulits paricua-i

au île iuitaaa iahns ce' lrmer cu a puan
ce ila--eI Iltérant, 'a1 randre deg:
sers-ic-a.

In quau1ité.o de'loIle du Bhrôiie t ilside 1gné,i.!
nme lpiatsnt - nsidéraibls. et en cnuence

donnent un, grande impnlaie-à àreau luI. an..
zinetOîu-I dan:-las miauladi.e-safi ces agentis actil, sont

cuariout ,emiploysa-. Ayamiuu.eni llluli lu csions , a
mpilovéiI Ls CuIx dai mlapauti eprivée j- puis

certif.r île ssoi atstion sur le, intestains n'cst nulle-
menrrimuta .

A. HALL, M. ).

Professeur le cliimiie, Coel;; leii. ,

nepuis qucjai su riv alp île lrie u l a lu a ii a

r -s onscsvce votarc suit téc ia'afiniai ' ec ile par .\liant je rai il cieuoru ,' ueepus suuii.iua er, n i e- n u s sais.,i'an.ts.
aor.uusunitnséivtirslantecéci-I,il' al r_''otre. itC..

tCOyens de Quëbecc uualdéed ui n gntui nomnibi dle ras os je J. G. lI AUD, M. D.

P'a ni ielest riassaliras et atrru' iieeis 1uf fAntrie, Ee de Méd. i Mot .
u oatulZi uistus Uar r garc cont q'elle contient, seraient utiles mes maihds. 3t .uars 1&-9.

Ila mafldife qui est attemdue dans le pays 1 . .(111Iar1
M. McCALLOCIL M. 1. jMontréal.IMusc, 1819.

15AlTES comme les Citoyeiis le Montréal : lrofesseuir d'accouchement etc - al'université ils Ayant-miné l'anlyse faite par T. S. Ilunt,
Sbtiuyer dieal udea P(Ir agn. \sor- collége éclcill-ueenyer, des Eaue MinérakIs ds nSo ces de Platn

rez par les nombreux ceruiicars des premers rite- .a" ois ila j!ustiuc adeire quo, l .ahprés
lutcils disM qt i gett altueoutî néces- Mlontréal, le 5 avri 189.. resp

ol -rilhu 18 îara ' ciîs sitt, e îîît'-i ii'aauileiiiuu, tl- 1uuau-a iire erra ulev,éesatiredeireusaigideet ue cdans CL'etemps i.¡ . . e ePl s auv e avsamae dans la dypepsiei le nlihumatise

s'en lest4 vnuar an S les trIld au
1 

taull ntré~a' AIf. Cha. Lacqde im'a n :déii mni oiiuis sur Is maladies lr'ises. ies ficvres hilieues, Phy
deps si-au îuesciai s'saceIl 500lg aloiAuss l',-lhmcarcité ic ieue eatiu.Je l'ai récenment em- dropisie, les h morroïdes, lal cstipatin,1e scor

qeIan itleah'15méecislau Irdlu ironatplyée dans des ens clhroiniqus de dsp aie av buir. b écroielle.', etc.. elc.

étalle selubrté .lusrs "ai"iiauii an'il t " aata, îedcilé. Jai trouvé qu'ee uuigmneun- ictüe s de sumaalad" ai lui je tus a reCin-
at elritel pliu ai .ulan reliE sient hPa lit et agissenut douceent cai laxatif. tiandihées lour hn dyaub liée et la dyseenierte, en

i actueîlement. LepropIatîre d(le cette îe auaprs iur ciiution demntiréeans r1aalyse cuai retir uni aatag lbi-enîumru.
en sa possesionaudessliueI00Certifl es dser faite a S. Iut écr.,u' la 'nos cale je ne ute piS qu'elka puisi étre utiles dans
premiéres ,fauilles delontréal,a descures mer- <1-1ercer une infuence favsrsatir le 'oie et ls lu sholéae sur:oup, n l'puitloe n e plréser-
Veilleusesobtenne parsisaildesE .rtdeP se pand'aia'slar'ncie Iens le idébaut fe
lagen,. et dolit il i-ut Lprêt à à nles itrer a ceis • lIT. M OUNT la mrualadlie. ~ E. Ul. 'TId : l d.
qlu I unt ''uVoii lis n1o01, die plineursIla.s iuîé.nD.i31 D

uecitsde MoiItr.éal, l allat doi[ leur cu titicat M N. . s. . .réal, le 1Iavril 19-10.
in faiveur le cette niia uue le publie en.iuge par

luôme. a 1 II. l*iprés Paýý.,nalyse .Ldes sour.csdellantaogenetuimc •Montéail,31res s. m. sCr. leut. :aude iantagte-et parait bien
Dcs. W5'. Nelson, Drus. E. H. rudel, Ureaay as s i eaux( .

1
/ira lede naenct adopiée comme étant médicinal contre le plus

J. G. Blibaud, IL 'Dllnt, ant élt suise ai rus ccnsidtlii, je crois graa bre île ces maslies ch-riuues et de
. E Couderre, Alex. aIeCulloebh, pivoir etoutle ,coilianuce recommander ies catis i hrdiqae s dan lesquels tes plues salunes
. '".. liroli -, Il. I. al°i"cli au pable cuam"nua,'tré'" iles dans ceraines uo.a d o """ig ""uin*r.i '"iiuies le ""'"uant"té" eOUt téniu-

t. U. assoi, J. CJrawfrd, aishroniquest du l'estoinact, i ile cet des rs .mdas leur qualit. contenant les plusinmipor-
P'. I-i. lis-cult, F. Iadley, ant vresevi.r&rs uaMominaux, de i-niequ l-anis l tt,. de ci. submances coiées par la ure

W. F'roser, A . lal.' goutte et le rhuuaisme. Comme allérants,elles ou en fIrmt gréable à pendr'. E pour la mê-
G. W. CamphPl, S. C. Sewelîl, îvent encoreê tre emplye avec avantage Me rain ele parait bientî adopiée pou ineutraliser

L. F. -lalereier, P. J. Leduc , lu. hVl epremis.surtut 'ut prenden cs-n- le.seletinspermlicieui'ia Spouuitis eContagieux et lui-
DIarcTrIO-PrCee e unl e buItuile tart sirtii culeur actim diaphuorétique et diuirérique. amaue's sur b seeut ien conséquence«elle tera

déguer itune autre ahrsiè-imtidi. Eaut frailelu. Eulin elles lourr-iint éire tiiles dans Ile cholaera. vraiseiiblablemiot iuile durant el'xistence des fiè-
lis pair ,aine, à iQuébec, au dépôt, Rue vs'l leurs propriétés aniti-acide et iaaii-.imétiquei. vres épidiu et cel;gicemue. l'influtnza et

Desar1in l Na. . I ate-Ville. Ui avantage qu'elles ont site tous .cs lroes iet lu' chlr. <Quantau lip opriét-s mnédicirmnele

Qu juilletbec,0. - patentées que l'n débie en si rrande pîrofusion de l'eauti de Pîiîîtatsarct da. s la drinore de ces ana-
QIébee- sut pulie ; c'est, qu'lle's . ruo îvsnu Cire qu- ra- ladies, on iléja leuo e l'expérience.

reniet unisibes, tandis quie les lieuières (conte- - W . W FR.ER, M. D
EAUX MINÉRALES nurnt, pour lai plupart, de, substances adoit 'action Professeur demédlencutie tu collége SscG

lue économe ammale eut très puissante, tels que
DE PLANTAGENET. lelicihlorire e mercure et diiféienates prélara- n- antréal, 2 uvri t.

E sou-ssigné ayant étnommél seul gent i île plounb, i'ieet d'argenat,et ,r..--A prs avoir pis conuaisance d
l Quebc pour la veilte de ces aUx célébures, ai ables mani une iifinité le ras. . avssineat pubi dans quis-Irsjnrnuxdu

l'honneur t'itifriuumer les citovensde Québec eti lF , 1.I cette vil,, pa leq el vous iltues conneaiss cl r.
public eu général qIu'il vi.ntd'ouvrir mi iu5'ôt A L. F. 'l'AVE RN IE R. aet de l'un , es caaminétale& erceS

Do d,
e .U

Dg d. blanc,

1 1 Q

Motrtrai, 29avril:1849.
Jffoua*m-'-Volts mecz t6rmoiged lt îMir d'a.

voir mon attetaioni sur Icat vertus modicinalcs de
Eau de Plantagmerlae rlOd,, La en tiers
votre demnandu et suis heureux de n ont e r

a Confanee que :i .r' 'Ullicacit et l'in uelnce
.eureusequ'elle dternm sur l'issue de pliiEleurs

auhlies obscirées, contre lesquelles la thérapu-
ique .la plus rationnelle a ee.ihoué.
.;s diLférenisélémens sabius qui rentent dans
la composition de cette 'ain sont de nature .1

te n t e dan
IOS iUflIL ttu es Is lrtoîî.î eCîofulIIcîîero:

fofdes et coistitutiiotnnelles ;,les ittmeurs bla se,
s nî-ralgies et plus :particubltreeicnt la scia-

[qure.
Les personnes chez lesqueless fonîetonw de

'eslOttmaic i nit élèctéîp erties Iar site de lusage
mmtaodéié des lboissorslc liquries, y trouveront
t iteellet correctif, bien propre Il rétablir le

on de cet organle et lrimoi des fti(lels de
1'Ctîotnmie vngénéral. Agréezilsineieur,

J. L. LEPROHON, . D,

Ani n-l's nombreux certificats tae oes
vez reçusdes plus émfents Mlédeeins tu pays,

n dpensit d lfaire l'éloge 'otre au Mi-
îrak. J'ajouterai seulemient que toutes les lier-

Innes qui cin achulet im 'iPuiemrn e et qui en
rit tage sacçordlnt ià recomîaiitre leur efýL sa-
iaire tt la recinun let à tous leurs amis;. J'ai

honneur le vous saluer.
P..E. CAULT. M. D.

Dunee, 17Avril 18-à
Vin rhcr ami,-Ei remsercimilet lis -caux Miui-

fle def ia eneî, que vois rivez eu ta bouté
n'eum o'ver, et dont' ai fait Isuai dans ilu-
'irs cas'de iy. .p,11îi ilR lii · iiiiiiLittc letc .,

esuis hereux1i le ,oaI\ îfr ous ire, 'ne cd,-eauf
mt un bienfait à I d lmie, ut quiles doien't
r rec'ommandés a l labitants des Cai-

agles suilout, conine, remrue. alaitageux et Il
on muerid/.
Pai couspillé à les feneeeintes. suettes a

coinsiIliadill'en tlire ualge,net elles se lu-
us très bien. Elles it ausjigîîéri lieux damiiies
jettes aux lIeIrs blanelies quin ciont fair usage
irima reciiîînmlndatsîn.

J' n doute î'as que iis le choléra, d'après
miaiyse qui vielt t'e:re tIhie par T .S. Dint,

himi stet. q'ii'illes seroit très tleils, sirrtiiit -si on
e soin iiîe >'en s enaill pré lrservatif,;Lill
puirgter dl'avaice avec ces d-Ilix.

L . .MASSON,.AL.Il.

i recommad à plusieurs de ies patients de
e i' des IEauaîx lisýoidre de îitatenî,

ils N*eîï sOtît invai a liliîii' It li i , ti lis ré
aid;n ài ai 'ictîii ni 'slîe 'dxvîiîait i 'i'plid.

i is lît îierisiviii reiis etliaaceiiiiît sur les
maî et les eilitctiisu eialint sur ces

.laiera. Lev iii aiiî,'5 ms',, îîa laî ieiuai

or-:tréal, 21 marr 18.
Siln. C'itnr.i Loesrî'a it smils a
iv-ed 's Eaux d P tag iet tuite par ''. A

is-r-, écuyer, it île î'denttamlant filonii oiiiiii,
drauq la prportion et la cimini des

Iéunliits qui erent dains leur il ition,
ivei adeirle t l- alopter iiailmeir
la gulitte, îe la i e ,des rIII.IatismIis, Id!
Ii"lesI"ia"laîies" ii a l' laid de
-ilropsie, et île itoîmles les esl-eees de ecroijuies,
'lpe'é la mraiiowiptisn.

Qua àî si uhsage dans le eollra dînt SL L.
.ilelqules ertieîts importailis t reslectailes,

,r ,ine d ren ue que Idî tr tlanst usnal
chlracqierrt beaucoup de faveur ci lur-

,îdes statistques seiblaut pîroiver saiupiliÉritori.
Si telFt lecas.lnous avIls dans.lis lea
lana soi. ule ex'ellte 'roiliiuaisoi des

lis îLe là nature.
(u niaé) S. C. 3.EW E . n.

Prefes-ess'r de matié di-
ceaiU uiCoega Nemlili:a 1 iusI 11, a

's 29timarr191a.

'i intépo îiair, mia'd.-s;riî''. a mr:lz tci:i.
tiiée la!\ deade p a.r. je Ialeitei' as
i' que dl'a-.s 'a: a lii 'n a îté lfaite par

T. S. IlHuit.cliinI ,Ie de lai Coni onriicl tGéo-
iqui.. et à raiisni îeleeurs p roprts toilique.s,

raites. iur tiques et pura 1 vs qui iséuient
leus p crtieosl;a, eIes <ten' t alre

mineues sIb-d. l i.adm;inlisÉlrationl,
is v traitemnent doihuimariine. Il,' la goutt,

craiîan ispstiesC îles a fec ltis dui fi. iLsî
tfii'les d ydrijes et île iusieIrs auitc
ladies, lorsqu''llesseront enployéels d'unie sua-
re jiadiciIe. Dis miemeas île cette raf-
: sonit de beaucoup préIAl las, ,nIII moi. u
c fouled'aIutela, qui nouss vielira dle partout,
I la roiposition et co suemment les pro-

tié ne >onlt poit ctoairs, e lu1a'on rie se lait
s.crupuiile, cepend'antaia. dle ri'înîr. elr, sas
nriaeiert i nhdanacuraion de toutes les ru-

'ft léiioignage qun a diflné en faveur des
ix comre le chhlra tm parmt nuitIer a'ttern-

Celnidic.ioi I eneup <analogie
: ce îeiéoulie en 1s32 par le Dr, HtevsI

d l , i.d.vi résultatssati
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Amni de àl relgion et de la fatrie.
uataget Huntp Chimiste, j. crois

devoir dire iuù sotre dmandee que ls Chlora
reseet les Carbonates alcalins;,'lC<orbonatède fe4
lès Iodures etlesi brémdres de rr.goLrd.c9ntenus
dar;s ces çaiîiies'reidênt reconondabtes sttoùt
dans céetaii cas doldyspepsie, pour coimbattie
la oîiñ ation ui survient dans cete n e loti;
je crois quet'oni peut employer ces eaux minéra-
les dans certainseas d'embu las pstriques, etain-
si que dans certaines maladies ch)romques -de là
peau. Je quis monsieur.voirectc. .

J. EMERY CODERRE.

D'après t'analyse'de l'cou de; Paniageniet faite
pari'. S. 11tnt:ser,je ineisens tre.,fatorablenent
disposé v à en rcomniaider l'usage dans la d spep-
sie. la goutt les afchtions des reins et aussi dans,
le rhtunatiine cliroiiqtie. . Coime je n'ai licoret qu'un petit iinbre.l'essais -suri Ces effetc, le
ne pis ajouter d'autre témîîoignage dc cmou expé.
rience quie .celui d soi ellicacité Colmi]m laa li
ag'rable.t vdiurétique, et e considre qu'elle
méritebie l'attensîonî du puAlie.

.1-.CRAWFORD, M. D.
lrofesseur de clinique medicale et clnurgicalec

:0cèýligoe Gilt. IoteaEsiltd.

ontiriatréal ave
t 

r189.

il ny a que quetq ue semaines depuis la ublica..
iou de l'aiialyse d :lI. Haut, q uMoun attention

n été attirée spécialeniet ieur iau iiimirnle I/
Planiage net, i n'ai encore eu Polcasion d'expéri-
menter soitn efuiacité que dans quelque- cas le
soulranuuces dyspeptique mas, iuîi le i'aii anruindoîutc,

tatlirprécieuxi'qui enîtrentl iau,, su onistiorir
qu'2lle de lendra tun des remedes Ifs plus.îbcaces
contre beaucoup de maladies de l'estoimac t spé-
calemeni desltvsluims surtout actompagnlées d'un
ex es d 'acIditésl dans ces olgane..D as quelques
unes dtes formes les plus communes de maladie
circileuses, dtans la goutte, le rhumatisme et dans
le plus granir nomtre de maladies de faiblesse de-
mandanii un traitement légèrement stimulantet
rltux'atif.

GRO. W. CAM BELL , M. D.
P'rofesseiur de chirurgie au collège McGill.

Petite rueSt.Jacques 23avril 1819'.

J Montréal 23 avril 1819.
D'après l'analyse de lerau de Ptaitagenet faite

par M. Huiint, je n'ai aucui doute, qu'on la trouîvr
ra très utile danusles maladies i humatisniales, goutit
eises vieulysptiques, uia commeje lie li pas

encore presetjnli e puis parler par expérience
personinelle de ses propriétaires médicales.

B. .NIACDOÇNALI),. 31. D.
professeur de médecine aua CoilgeNcGil,

Nontréal, 10 Avril 1819.

Monseciîur,-Leauîîalyse de l'ciuli deiPlngenet,
fiirmiie upar .l. iant, la recommande aux amcn-
bres de la iprofession lédicale comme un boit
auxlihairedanscertains cas dte dérangement des
oranes drisuiifs et assiymiateurs, dans iuelques
ca de ) de Gouttes et de Rhiuiiîaiisnîe,
i/ans ceriaieso altretions dle eul, du file, îles
reir, dle la peau et dans ides formes spéciales e
5rropiiuuls oui écrouueles.

-T rl c ut' ie nmantlemoiqla unmedebs
balles duwque-.d *nle 1 tlo my 11nImde Montréal,
je ticciii pus virore prépare asoit rir auceunue ileî.-
tion qui] ti l rsuluit. ut( oe .tpérec
sur sou tutiité mans les miaaliaes coutre lequellea
j'ai emnplo)é l'eau.'

Je sis voire etc.
FHANC \ 1IADGLY, N. D.

Professeur d Mtédecine Clinique à tPHpitat
Général.

AUTRES CE RTI'ICATS.
Je suis prte à déclarer sous serment que j'ai ru

tine jambte et unî pied enlés quii ii'ollt fait cretlete-
mentsouffrirpendant plusdetrente ants; et qu'a-
près avoir bu penda t trois m is de Peau ainéralî
de Plantsgenet. je suis maintenant parfaiteent
guérie, C'est pourquoi je recommandeCi tus t ceux
affligés di maladie semblablet de boire de es :aiu.
fameuses, a

D.IE> JUiLE GELtNEAxU.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3il 4 ans, j'ai, eu une
douleur aiguiedans le côté et qlleji en vai essayé
différents remdes. Depuis 3 à 4 semines, je nue
suis mis à boire teauf ies sources de Plantagenciet c
depuis je suis parfaitermen t bien.

DAsIEL ALLEGA Y.

Depuislhuit mois je cinchais le sang, depuis
huit jours queje boisde lrau minérale de eulanage-
netje suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGusTIt LA rLrs.
Montral, 15 aout 1.48.

Guérison Extraordinuire.-Je certifie que momu
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eatu res sour-
ce miérales de Plantagenct, elle est parfaitement
bien.

H. L Aunot .
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boire de 'IEau i/e lia source minérale de Plaitae.
net à présent sousc le contrle de 111. Charltes La-

toq r i e je bis i o at. le oivtaq er i ies affaires

PAUL. SABounIN.
Plantagenet 8 aout 1848.

Dundee, Ir uant 1848.
C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Eaux minérales de Plana-
geunel. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales si non supérieures à toi-
tes les autres Caux de la Province. En ayant fait
usage moi-mâme, il est de nmon devoir de rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejoim-
dre àceux qui ont déjà été donnés. Le gout de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. MASSOt, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1818.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma connaisa nce, ayant fait usage de I-Eau de
la source minéralede Plantagenel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans les casde rhumatisme.

DR. M. P. LEDuc.

Je certifie quea me. femme, trois de mes enfants
etimoi, toua bien raadeadutyphus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Plantagenet, et
nous avolls recouvré la santé, avec la grace de
Dneu.

Ls. Tsîomxs.
Petire Nation, St juilîlet, 1848. j

J'éprouvc un grand plaisir à appeler l'attention
-publque sur les Eau minirales de Plantagenet,
dont les excellentes qiualités pour restaurer le sys-
témeet lui donner la force; re sont surpassées par
aucun vo cette provInce. Je dis ceci en connai.
saucedocause, yant bu de presquetoutes les su-
ires sourres dut îîayî, Que ccusq'utsont affligés
de maux de tête, absouce d'appéti, etc., essayent
ces eaux nt leur succes est assuré.

aJI J.JHnn
ontréal, 9 septembre 1818,

AtamA d ternièrement ettnu dans ma cham-
* bre t;lîndant deux jours, par des doulecurs 91eje res-

rîentais dans tout le corps,dups l. tête jusquî'auxe
py ds, le tout accompagné dune forts dyseniteie.
'ai fait demander et ai pris le l'eau lee sources le
Ine/agie, dlc u<liement sous la direction de M.

Charles:.uroclue, Semuor, et je e nie suis servi,
dans le dit cas, que t'apeupres une pinte, et, je
certifie par la présente, qu'ai ec la grâce de Di(u.
j'airecouvrla sant, .t cela, atres atoir it
usage de l'eau sudie. Donné sous milon seng, .
Phantagenets 7 out 18s1

W. KE.AsiNEs, J. P.

pe certifie, q ue epuis p1îlsieurs anniéesje solf-
frais horriblemperit te douleurs rhumatismales,
malgré tous les soims ettraitenents de îîos nide-
c-îs, et,,qu'après avoir fut sage di/p'rt'.1 dîe Ili
sorce iiiuera le il lf e eict; îieilaîî îit îmeque
temps je nie trouive complètement guér.

JEAN -BAlÝSTE LÉcYER, iCult.

Je soissigné certifie 'iijlai été malade pendant
dix-hnit mois; quej'ai été dans une faiblese con-
tinuelleùànle pouvoir m'habiller et qi'avant budes
eau. de Plu genet dnt N. Clis, Lahocque t
le psroplriétairn, j'ai été 1 parfaitenient guérie.

MARotGUEtTE PILON.
Platagenet, I tt 1848.

Je certifie par les présenîiesque j'ai fait usa.ge.
durant p!eu d temp., es f cur ,idee de P.-,
lagent, et qu'elles mî'ont fait beaucoup d bien,
et quelje les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

- JorN McDomc.u.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis que j'ai vu le choléra je

suis resté infirme de mes jaiîbes et niême sourd.
Je l'ai été lilquli ce' gie i'usse pris les eaux des
souîrcesde Jlanîîlageiie. J'avais pris les remèdes
au montant de £300 au minns, mais enr vain
quand j'întendis parler les sources le Plunage-
net. Je ne fis transporter chez titi de mes amis,
auprès des sotue etj'ydeieiurai pendant dix se-

ilnes. Durant ce teis-à, je Ile suis lavé avec
celie eau et j'en ai bitrégu reent. Lorque je
quittui les sources, j'étais parfaiternent guéri et
jîentîendais bien et je suis eneore en boîîîîe santé.

P. S. 1'. Coxttn-,
. P.

Brook, lernovemibre, 1,1.

Je suisîleureri de faire savoir au publc que
ji *ileét6lll..lade ndepuis 30 aes, i<*liê îmaadie
cru ele tns ls lues mnebres, tdns tout noi
corps, et u cutetraîclendntd'eau talu ieumois,
D. pas 5 mois qtiî..j'ai lbîî de l'eauu de Pliitîîgeuîc/
je 'ulb parfaîtement guéri.

S. S. Jh:.ENCn,
lontréal, 1 .\vril 1818,

Scerti q l' a oit i rblme is
je bois l'eaude llatigenîetje suis mieux.

Louis PJ1.AMtONDoN,

Montréal.

Ceci est pour certifier que les eaux a raiirs
de Plîaitiagpct ont été ein uage dans rna famille
et le voisinîage, Pendantt nombîre d'années, comme
uit breuvage guérissaint de tous maux. Je les ai
trouvées plus fîrtes et Plus bienfaisantes que
touites les autres eaux minérales colinues dans
tlOttava, bien, g'Ipe j.e une sais servir detoutes, je
peise. Ou a fait usatîe die ces eaux pour rhun-
matisie, hydropiie, diate, dyspepsie ct plu.
sieurs autres maladies et n nil a reçu P'ellet le plussalutaire. Jelescrois(V'unevaleur inestiiable.

*Wl t. DoYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagenci.
Je soussigné désirant donner nou témoignage

en faveurîdts Eaux ie'lIanita"einet, cetifie qu.
dtansl'année 1832, je travaillais avec titî nombre
dihommes dadns un chantier situé prés de ces
somces précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors regnante (le choléra) avec un certami
ronmbre le mes bouemez.

Nosrnes des lu i de Plantagenet et nous
finies parfaienient gtuéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque inis-
tantanément de la maladie régnunte. Emwn plus
nous en] eîmportiamesp lusieurs quarts avec nouic à
Q ébec en cas de rîcel . 'te.

Je suis Id. etc,c'c.
J. S. CAINtERON.

St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ceq que dit J.
S. Camoeroii, écr. fut r eu de A. Dorval, écr,
de Québec, ei visite à Ntontréal:.
Je soussigné. atteste que le certificat ci-dessus,

de J. S. Camueron, écr, relativement aux Eaux
mIinértvsde Phluiageuet, comme remède eLficace

pour la GUERISON du CIOLERA et autres
nialodies, est correct, ayant été témoin oculnire
de son,.ffet ci plusieurs circolstnces. Je certifie
île Plus qu'en t832 jfi été témoin t fait y nei
tiouîîî. Je prenîls donc ta liberté d'y souscrire
mon nometde recommander ces eaux.

A. DOR VAL.
Conseirer de ville, Québec.

Moiîtréal, 21 Mars 18.19. '

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, je souirais cruellement dle )yspepsie et le
constipation, dont les résultats fureut de m'ex.
ténuer tellement, queje désesjîérais de ma guéi-
riàoni. Après avoir enployé es divers remed.es
employés in semblable circonîstances, sns avoir

a 1ae ,atn.iorniqej'eus recours ål'Eau de
P;lantagcsýet, et deui que j 'va ai fait usage, nn
santé s'est tout à fait rétablie. Comme j'attri-
bue ma guérison uniquement à ces Eaux, je ron-
sidére comme un devoir de les recommandler ar-
demmuîent à tous ceux qui se trouveraient ailligés
de la mZme maladie.

(Signé.) J. BELL, X. P.
Montréal, le 16 jainvier 1819.

AoEXT5 rouît niotoxlTlAL,

Da. PICAUT-

Au coin des rues NotrE-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEBECRueSt. Paul.

Brault e Lafricain, Place d'Arns.

QurnEC.-.-Dèpot Rue-Pesjaredras, No,.
1, Haute Ville. J. H mETx1.

T TIouveau I aa ' dSq '- alS
RUE~T.1>AL. o. 5, ris 911 1 3.0 IIE.

IimpGrtateur de Londi!res, Birmingham1 ýSheffied"et des tats, -
nis.

PEINTURES H1UILES COULEURS, VERNIS,
NNE ENCLUMER, VIS,

VITRES, T 'HAINE CPLOD,

'SOUFFLETS DE SMITH, CHIN, RDG,

FUSILS, PISTOLETS,-
HACHES, TOILE,

COUTELLERIE,

OUTILS -DE, MENUISIER,

ARITICLES EN ETAL
ERITANNIQUJE, A C.

S IIAW i nforme le public qu'ilvient d'ouvrir son ETABLISSEMENT
. . S avec assoitiment complétement nouvenu, reçu par le Rory 0'aore
:Barbara, et atrcs vaisseaux, et qu'iloffre en vente à une réduction considérable sur
le prix ordinanue.

Quéljec, 1er Juin, 1849.

Grande réduction dans le prix des BOT TES & SOUILFS.

POUR ARGENT COPTANT
MAGASINEN GROS ETDITAIL.

No. R2 E . BU E .I LL ,QEBECJ
YANT loué le vaste mn-

M sin ci-devant occupé par
à - . IW. S. Hlenderson &à cie.

et nyant faliriqu e tot lhiver
pendaint le temps où les gages étaient bas, une quantité considérable d'nrticles élégants
dans sa ligne les offre maintenant en vente, pour conptant à S5 pour 100 plus bas que
les prix generalemen; demandés, en rette vlle.

T. C., a nadopté cette manière dIofairedles r f'ires en conséquence de la diflicul-
tée de faire rentrer les dettes, et il tie fera plus i.ny naux familles, à ses pratiquer
achelant au coilpni une charge extra sur he> -,ir pour couvrir les mauvasesdettess.

BOTTES de Messieurs et SOU LIERS de Danies faita à ordre.
Québec, ler juin 1S9.

DÉ POT 1)E M.,0 1RS ET D'HORLOGES AMERIIGAINES.

Mo. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTE du soir par le soussignê, de Mrhandise, Séches, Hardes faites, Qiiin-

cailerie etc etc. les LUNDIS, MARDISet \IERC REDIS, de chaque inaine

pendant lé.
0nditoulâ,-COilTADIT.

P.'dDOUTD
E. & 'C.

Québec, 16 mai 149.

E CIE.
fT A BLISSEN1EN T DE

Chaleaux et de Four'rures,

225 RUE FABRIQUE, QUEBEC,
NFORMENiT respectueusement leurs aiiis et le public en généril, qiis oint reçu

viâ Newv-York, unt grnîîd et superbe ASSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,
pour l'élégance et la légereté, surpassent tout ce qui a été jusqu'ici offert au publie,
comprenant toutes les variétés et les modes pour lPété.

Ils prennent la liberté d'attirer l'attention des Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses lais le dermIer g<out d i Pari'. Leur légèreté
et leur élasticit aussi bien que leur nouveauté, les rendent digrnes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chnpeaux moyens et corn-
muns de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel
qIe suit :

Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Cha peaux à patente, teint à la vapeur, " 20s, ci 15s.
Do Double velouté, c 15., " Ss-9d.
Cha peaux forts et imperméables, " los, " 6s-6d à 5s.
Chapeaux de Satin depuis 5, et nu-dessus.
Constamment en main, Ch a peaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

CI APEAUX D'AMAZQE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &c.
. W. If. A. & Cie, en olfranit leurs rtmercienients pour le soutien sans exemple

donné à leur étab!is,eiument, prennent la lilerté d'informer qu'aucuns efforts de. leur
part ne seront épargnóés pour mériter le mêmei patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849

Dr, .GIROUX,
• • .dPO TIiEC-IRIE,

à transporté son Établissement

2, RUE LAFABRIQUE
vis-d-vis le Magasin de M. Boisseau,

fr/s du Marché le la Hlaute-Ville,
•13 FBc

REPERTO IRE.
.Dey meilleurs Romances et Chansons du

jouir.

PAR UN ANMATEUR.

O n pelut se rect rer cet ouvrage, à la librairie
e"2<t- .J 0. Ceémacie, et ut elle de N.

Ed. fréhette, au bureau di itCanadien. Prix re-
lié, .ts. broché, 3u.

Québec, 18 tai. 1819.

A Vendre par les so
IHARBON de SMITII doublé crible
BRIQUE à Feu, Brique Grse

Peinture blanche, Nos. 1, Gn xe
Colle, Vitres, dcieux plAnche

Qîi~ Leey. C. .LEV~c
Québec, 4 moi, 189.

Ve d e parr les

8 UC R iiÉlï -.1Indigo,
Thé., wakay et Jeune Mysen,
Vins de Porto, en futaillee et en baate;li,î
Bouteilleslvin et Pip tnbes TtD
Ancrs; ChanGes, Grelins,
Cenie.,d Barres de fer, CtieeVerroux,.ýde tuétat jaune et deChevil B.- dére e d compost

C. E.LE E & -
Quai de LeeeY. y E Cie,

'Québec, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex" LADY ELGIN,
Lsverpool.

TOUPE anglaise,
SVaisselle duCanada,
Febt,mnc, 1. C.
Se' dt0 Liverpool en sc et en ain
Ancres md 2'l30 quintaux
Chaines, Cibes de 1 pouce à 1

Quai Levey, C. E. LEVEy 4 .Cie
Québev, l2e3.i 1839.

r A VENDRE.A FOT.
HAR1BON de forze double trié,
Charbon poirbateaux.àsvapr

Coke de fonderie.
L CilS. E. LEVEYàcÏîouai Lev ' ,

Québec, 21 mai 18419,

illaintca T en arguemnen et tir,
paor lresaoussignés.

I ENEVRE îie Kuyper.
ThTivaikay.

Quai ~ CHS. E. LEVEYkcieQuai Levey ct
Québec, 21 mais'89.

. vendre par ler soussigrîni.
i RL de Liverpool, en sacs et en,,air.,,

Vaiselle diiCanada,
Fertbtanc L 1.C.
Etoipe anglaise.

CriS. E. LEVrY& ie,
Quai Lever,

Quîéble. 21 mai 1849.

SEL.
Penant d'arriver par le " Lachy lge n

à venîdre par les Soussinels

30Otl74ÇYiS tic sel (de I.ve. 1I
410 sacs de 3boisseaux chaque,

C. E EvyàCl,
Qusiteres'

Quiébec, 23 mai 1$49.

L'Ai lea Religion rde la leit c r e
trois fois par ïeinaine, les LUNDI. MIII:tr
et I'EilIIEI)I dte chaque enaine, et'iv ei:!
que Douze Chlilns et cldeti par cvii'
("uie les finis de poste.) payable davalirci
les trots premieis mois du lemlvestie. Anor ,
qui le se coifornieront pas à ce-le conditi il.

onnementsriade 15s. payable àlaneck
se"'estre

¡.-AV.îrso:x.-Les NM. ti clergé ein
tres personies qui nous pruvren!ii aair
tre souscripteurs. payanti d'avance le î:,'reS
ou t %l'iaée, recevrIont le journalgratis pei.ùf
année.

"-n-Ceux qui veutentioi-itiiier lent rtF
Pen donner asi, un nio avaint la fin du

et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour trd
6 mois.

Toutes les lettres. correspondar:cs,etc..do'
étre adressées, (fraes de port,) ù STAo
Dn :APe.î, Propriétaire, No. 1., iRuete. Fa.

PRIX D)ES ANNONCES.

Pour six li:nes et au-dessous.
Chaque insertion suîbséquente .

Pour dix lignes etaudesous............
Chaque insertion subséquente . W

Pour chaque igne ensuite..........
rl"Les annonces non acompagnéesd'ode

écrit seront puîbliéesjiqu il avis contraire

ri-Les Messieurs suivants,nommnis
notre Journal, sont autorisé par neus, a
les argents, et a en donner quittance.

Montréal,.............. E. R. Fabre, ICI.
Trois-Riviires...........P. Noirie, écr.
Rpentigiy -........A. Dalaî t
Sherbrooke, ........... ). .st. z
Stansied.............. dr. l'abbé C
Pointe Ly.........e...Pautl Thioullili. l115..
Beauemon ............. Ch.LeTellir, éCt
St. Thomas, (en bas.).. 1Mr.1alb6 leyne ortc
Iiet.............. .... L. BalteiîiYlle, dc'. .ir
Se. Ain eaPeesitre, Le. NMorii, écr.
St. Charles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Labierlle(
file- t'irte..............fil. Roe,éciljv,,
.Riniotijk ............ teolin Iteati lie.,Y
Si. Simon. - Cis. Frs. Caret, loi
.Braupor.......... tr. l'abbé Blna ,.
Chau-iRichcr . .L. C. LFCeFrar.ço F
.binire..........,.. Filtral, tci.,

St. Eustachc,(Dist. X.) Dtase e
Si. Jean Por-Joly .. . Z. .... . tr2.
Moi/sais,............... Illr. il'abbé bGeltesi
St. Fraçois,(Ri. Sud.) hilppeBeani
Si 'ichetl................" PnJoreu , n-
Si. Dénis, (en bas).... F. Jorre, er2:
si R jch des Aulits L.'Trebla
Rivière du, Loup, (cibeas). J. B, Pli1
Ste. Foe, ..... . lîr lIti~
Tr i -. e .istole ...... ..... . r

Si. Gersais............ H. T 10îy >oî.
Riière Oelle...........Thos. ,t

staxsIslas Drapeau,
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